
POUR LES INONDÉS 
Un généreux anonyme de Tourcoing nous 

fait parvenir 50 francs pour les inondés. 
Nons recevrons très volontiers les offrandes 

que nos lecteurs nous enverront dans la 
même pensée charitable. 

11 y a de grandes misères à soulager parmi 
les victimes de nos inondations. 

Des listes de souscription sont déposées 
aux bureaux du journal à Roubaix et à 
Tourcoing. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS t OBJETS D'ART 
FAI1R.ICAT10N SUPJUKUHE 

M O R E L - G O Y E Z , t a p l n s i e r - c l é c o r i W e i i r 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLB 

83805—37910 

T O U R C O I N G 
TJne l e t t r e d e M . D r o n . — Voici , à titre de docu 

m e n t , u n e let tre q u e M. Dron a adressée au journal 
l'Avenir : 

« Paris, 31 octobre 1891. 
» Monsieur le Rédacteur, 

» Veuillez avoir l'obligeance d'insérer la rectification 
suivante : 

» J'ai élé bien surpris en lisant ce matin, dans le Jour 
nal officiel, que j'avais voté l'ordre du jour de M. Gotte-
ron, aj prouvant les déclarations du gouvernement et 
par conséquent la mise en quarantaine de la majorité de> 
électeurs d'une circouscriplion française qui, pendant lr 
temps qu'il plaira au ministre de la guerre, ne sera plus 
représentée à la Chambre. 

» Estimant que le principe de la souveraineté natio 
aale prime tous les autres, et regrettant que le gouver­
nement ait éprouvé le besoin de traquer un député — 
dont la situation est irrégulière, tout le monde en con­
vient — parce qu'il est socialiste, alors qu'en Belgique. 
un gouvernement clérical, respectueux du suffrage uni­
versel, faisait mettre en liberté un condamné par contu­
mace, détenu pour comparaître devant ies assises, M. 
Léon Defuisseaux.à qui les électeurs venaient de confier 
l e mandat de député belge, je n'aurais pu m'associer à 
l'ordre du jour Gotteron,et si j'avais été préseut, j'aurais 
voté contre. 

» Le débat qui s'est engagé à la Chambre me parait 
être d'autant plus regrettable que la question n'a pas été 
le moins du moude élucidée, qu'aucune résolution n'a 
élé prise quant aux facilités qui pourraient être accordées 
à M. Slirmaii d'exercer son mandat législatif concur­
remment avec l'accomplissement de son service mili­
taire. 

•Il y aurait de ce chef bien des hypothèses à envisager, 
mais je m'arrête, voulant laissera la présente lettre son 
caractère de simple rectification. Gustave DRON. » 

L a f ê t e d e l a T o u s s a i n t . — Dans toutes les égli­
s e s , l es fidèles ont afflué pendant la j o u r n é e d'hier. 
I-a so lenni té de la Toussaint a é té cé lébrée a v e c cet 
éc lat dans les cérémonies et dans les chants qu'on 
sa i t donner ici à r.os fêtes re l ig ieuses . 

En l'église Notre-Dame de Lourdes , c'est u n e cho­
ra le ouvr ière , Y Orphéon des Travailleurs qui a 
e x é c u t é une m e s s e \ o Franck sous la direction de 
M. Desmyt tère . 

L'oftlce de s m o r t s chanté à l'issue d es vêpres a é té 
t rès suivi dans toutes les paroisses . 
tt A u c imetière le pieux pèler inage annuel a été plus 
i m p o s a n t q u e ïamais; la circulation était très difficile 
à certains m o m e n t s du jour tant était considérable 
l'affluence des v i s i teurs . 

Presque toutes les tombes net toyées et garn ie s de 
fleurs ou de couronnes fraîches t é m o i g n a i e n t d u 
culte si touchant porté a u x défunts . 

U n e manifestat ion patriotique a e u l i eu au c i m e 
t ière . Nous e n rendrons compte demain . 

U n v i e u x p r ê t r e i n s u l t é p a r u n e x p u l s é 
t o l é r é . — On n'a s a n s doute pas oublié le vol auda­
c i e u x c o m m i s il y a huit ans , le 24 avril 188(3, pen -
dant la nuit , à la sacrist ie de l'église St-Christophe -. 
des passants avaient v u , vers d e u x heures du mat in , 
u n e lumière insolite par les fenêtres et ava ien taver t i 
la police. 

Api-es avoir cerné toutes les i s sues , M. Chamber-
l in ,qui était alors commissa ire du 1er arrondissement , 
était entré dans la sacrist ie , a r m é d'un revo lver . Là, 
il s e trouva e n présence d'un individu blotti dans un 
co in et qui s 'empressa de dire e n tremblant qu'il s e 
rendait , qu'il ne ferait pas de rés i s tance . 

C'était le n o m m é Pierre-Henri Prez , couvreur , ac­
tue l lement â g é de 37 ans , demeurant r u e de Menin, 
n" 38. Ce Prez avait un compagnon; m a i s celui-ci 
avait eu le t emps de prendre la fuite par le m ê m e 
chemin qu'ils ava ient su iv i pour s' introduire dans 
la sacrist ie , c'est-à-dire par la toiture v i t rée , dont on 
avait arraché le gr i l lage et brisé plus ieurs c a r r e a u x . 
11 est à remarquer que Prez avait travai l lé à l 'égl ise 
c o m m e ouvr ier couvreur . Son compl ice , qui était 
c o m m e lui d 'or ig ine be lge , n'a jamais é té arrêté , et 
Prez fut c o n d a m n é à 3 a n s de pr i son , et à l 'expul­
s ion , après l 'expiration de sa pe ine . 

11 tomba g r a v e m e n t malade en Belg ique , s e s p a ­
r e n t s firent tant de démarches , qu'ils obt inrent sa 
ren trée e n France , à titre d'expulsé toléré , a v e c la 
r é s e r v e toutefois qu'à la première incartade il serait 
recondui t à la frontière. On va voir c o m b i e n ce t 
indiv idu était peu digne de cette faveur . 

Mardi, à 10 heures du mat in , rencontrant , au mo­
m e n t où il allait rentrer à l 'épicerie Par i s i enne , r u e 
Saint-Jacques, M. l'abbé Cyrille L e m a y , à g é de 76 a n s , 
prêtre habitué de la paroisse Notre-Dame, l e cou­
vreur se mit à crier : « A bas la calotte ! A bas l e s 
calott ins ! Ce sont e u x qui sont cause de la m i s è r e 
des ouvr iers . » 11 se répandit ensui te e n toutes sortes 
de propos ordur iers . 

Il menaça m ê m e M. Sauterne fils, qui lui repro­
chai! son indigne conduite . F ina lement il f u t r e p o u s s é 
et s e ret ira. Il ne put ê tre arrêté que v e r s l e so ir . 

L e bon prêtre , appelé à faire sa déposi t ion, dit : 
" Je ne puis faire autrement que de dire la vér i té; 
niais j e n e porto pas plainte; et j e pardonne à c e 
m a l h e u r e u x , qui n'avait peut-être pas consc ienco de 
ce qu'il faisait. •> 

Prez a été conduit hier à Lille. 

C n e importante c a p t u r e de poivre e n ( r a i n e . — 
Dans la nuit de mardi à mercredi, les préposés du poste 
de la Marlière ont attaqué, au pavé de la Croix-Rouge, 
trois individus porteurs de ballots, dont deux sont restés 
• utre leurs mains. Ce sont : Jean-Ilaptiste llraye, 30 ans, 
ratlacheur, lié et demeurant à Tourcoing, et Ferdinand 
Deruylter, fraudeur de profession, demeurant à Neuville, 
qui avait été condamne dernièrement, par défaut, à plu­
sieurs mois de prison, pour coups et blessures, rue de 
l'amiral Courbet; il 3'etait réfugié en Belgique. Le troi­
sième était parvenu à s'échapper en jetant sa charge. Les 
trois ballots contenaient l.'iO kilogs de poivre en grains, 
valeur &SO fr. 

Contrainte par corps pour fait de fraude . — I n 
jeune homme de i9 ans, Valéry Deguffroy, condamné 
dernièrement pour fraude, a été arrêté mercredi matin à 
la Croix-Rouge pour purger une peine de quatre mois de 
contrainte par corps. 

n o u v e a u x . — Le choral V Avenir donnera, dimanche 
prochain, 4 novembre, à six heures précises du soir, un 
grand concert vocal et instrumentai au bénéfice des 
pauvres. Le programme que nous publierons prochaine­
ment est composé de façon à faire prévoir un grand 
succès, vAvenir s'élant assuré le concours d'artistes dis­
tingués. 

Marcq en B a r œ u l . — La réunion du Conseil munici­
pal ajournée. — La réunion du Conseil municipal de 
Marcq-en Barceul, que nous avions annoncée pour ven­
dredi, a été remise à une date prochaine encore indéter­
minée. 

— L'Harmonie municipale de Marcq-en Barœul, sous la 
direction de son chef, M. Gabelle, a exécuté hier à l'oc­
casion de la Touissaint, pendant la messe, l'ouverture de 
la Médaille d'Or et une fantaisie sur Le Jour et la Nuit. 

M o u v e a u x . — Une manifestation patriotique.—Comme 
chaque année les membres de la société des anciens mi­
litaires se sont rendus a l'issue des vêpres au cimetière 
pour déposer une couronne sur le monument élevé à la 
mémoire des combattants de 1870-71. 

M. Carlier, frère du conseiller municipal, président de 
la société, a exprimé, au nom de tous, des sentiments 
d'admiration et de gratitude pour ceux qui ont montré 
l'exemple du patriotisme et qui sont morts pour la 
patrie. 

Une belle couronne en fleurs naturelles a ensuite été 
déposée sur le monument. 

LES INONDATIONS 
A ROUBAIX 

Tout ce q i e ncus avons rapporté dans notre dernière 
édition, coucercauî les inondations de Roubaix et des 
environs, n'a pu que donner une idée de ce qui s'est 
passé. Nous le répétons, il faut avoir vu, pour se rendre 
un compte exact de retondue du désastre et de ses consé­
quences. Ce n'est partout que ruines et désolation. Les 
hommes et les femmes se I.imeutent, dans une partie de 
la population ouvrière, particulièrement éprouvée. Que 
de ménages sont aujourd bui dépourvus de meubles que 
le torrent a emportés! yue d'ou'vriers sont obligés 
d'abandonner le travail pour remettre leur demeure en 
ordre I 

Mais la pluie n'ayant pas persisté pendant la nuit les 
eaux ont sensiblement baisse dans la journée de mer­
credi. 

Nous avons parcouru les quartiers les plus éprouvés. 
Voici le résultat de cette excursion : 

A u x T r o l a - P o n t a 
Le quartier des Trois-Ponts n'est pas encore délivré 

des eaux qui couvrent une très grande étendue. 
C'est ainsi que toutes les prairies entourant ce hameau 
sont inondées. Les rues, il est vrai, ainsi que les « c o u 
rées », sont débarrassées. Mais le séjour prolongé du 
torrent les a rendues impraticables : les pavés sont des­
cellés et la boue a remplacé l'eau. Dans plusieurs 
endr;:<.s, le « riez » déborde encore, et entoure les mai-
sous de M. Lebrun,qui ont été principalement éprouvées 

Les habitants de ces maisons ont dû transporter leur 
mobilier du rez de-chaussée au premier étage ou dans le? 
greniers. La crue était si élevée qu'elle atteignait un 
mètre et un mètre cinquante de hauteur, dans Tes mai­
sons. Aussi, à leur réveil, les personnes habitant ce 
quartier se sont trouvées environnées d'eau. Plusieurs 
ont élé surprises par le torrent qui avait envahi leur lit, 
au rez déchaussée. C'a été, dès fors, une panique indes­
criptible. Ou se figure aisément ce q u i a pu se produire 
alors. Ayant de l'eau jusqu'à la ceinture, les inondés 
cherchaient une issue pour se sauver; mais ils n'ont eu 
pour toute ressource que la faculté de se réfugier dans 
les greniers. 

Ou juge de leur effroi. Il faisait nuit. La pluie tombait 
sans discontinuer, et l'eau montait toujours. Que faire?.. 
Les enfants serrés contre leur mère, poussaient des cris 
d'épouvante, les hommes, impuissants, ne pouvaient que 
constater le malheur qui les atteignaient, et attendaient 
les événements. 

Les minutes, on le conçoit étaient pour eux des siècles. 
Ils attendaient le jour pour prendre une décision. Hélas I 
le jour a beaucoup tardé à se montrer, le ciel étant cou­
vert de nuages. A la vue des eaux qui les cernaient dans 
leurs demeures, les malheureux n'ont eu que le désir de 
se sauver et de sauver leurs femmes et leurs enfants. Au 
risque de périr dans l'impétieux torrent, tous i'out tra­
versé portant sur leurs épaules ceux qui ne pouvaient 
affronter le danger. Ils y sont parvenus, et aucun acci 
dent n'est à déplorer. 

Une fois leur famille hors de danger les hommes, ar­
més de pioches et de pelles, se sont m i s a l'oeuvre pour 
percer les rues et combattre ainsi le fléau. Les eaux se 
sont alors retirées, mais avec une lenteur désespérante. 
Elles entouraient encore, mercredi soir, le pâte de mai­
sons appartenant à M. Lebrun, à M. Kremeaux, à M. Gé­
rard, etc. SSS3 

Rue Brame, une immense tranchée a é lu pratiquée par 
les habitants, pour permettre aux eaux de se déverser 
dans un terrain vague d'où elles se sont jetées dans le 
canal. Cette tranchée a élé recouverte par des planches, 
formant pont. 

A u S n r t e i 
La désolation «et aussi grande au Sartcl qu'aux T rois-

Ponts. C'est le même spectacle qui se présente à la vue; 
cependant, au pont du Sartel, le torrent, qui se déverse, 
d'un côté, dans le canal, est plus impétueux. C'est un 
véritable courant qui envahit d'ailleurs laroute de Leers. 
De l'autre «Hé vers Wattrelos — les prairies sont 
inondées à perte de vue. On n'aperçoit plus que la cime 
des sauiesjune charrette chargée de ciment, qui a tenté 
le passage dn p u é mercredi matin a été entraînée par le 
courant et rejetée dans les champs inondés. A peine sub­
merge t elle. Les chevaux ont pu être ramenés. Ce sont 
des ouvriers déchargeurs de bateaux qui ont sauvé la 
marchandise. 

Tout le pâte de maisons attenant à l'estaminet portant 
l'enseigne « A la descente du pont du Sartel », et appar­
tenant à Mme veuve Follet, de Wattrelos, est entouré 
d'eau. Une vieille femme qui habite l'une d'elles n'a pas 
consenti à en sortir. Ajoutons que l'ancien Hôtel Bas et 
les habitations qui s'y rattachent sont aussi entourés 
d'eau et menacent ruine 

Les eaux venant de Maufait se précipitent avec 
impétuosité en cet endroit et après avoir contourné la 
route de Leers, trouvent une issue dans les tranchées 
pratiquées devant le magasin de charbon de M. H. 
Uuisine. 

A l a f e r m e B o n t é 
Les eaux, qui ont surtout fait d'importants dégâts à 

l'ancienne ferme Bonté, boulevard Beaurepaire, se sont 
i n partie retirées dans la journée de mercredi. Le fermier, 
M. Jules Macquet, a pu reprendre possession de «on d o ­
micile. Mais tout ce qu'il possédait, tant eu récoltes qu'en 
animaux de basse cour, est détruit. 

Mme Macquet, que nous avons vue, nous a déclaré 
qu'elle et son mari sont fous de douleur. Ils ne savent 

> ce qui s'est passé. 
Il faut s'être trouvé dans un cas semblable, nous 

dit-elle, pour se faire une idée do ce que l'on ressent. 
Nous avons vu, tout d'un coup, l'eau pénétrer dans 
notre cuisine, avec une telle rage, qu'en un clin d'oeil, 
nous nous sommes trouvés au milieu d'un véritable 
océan. Pendant six heures, nous sommes restés dans 
l'eau, qui montait d'instant en instant. Mes enfants en 
avaient jusqu'au cou Ma fille aînée, qui a dix ans, en 
a élé tellement saisie, qu'elle est tombée malade ce matin, 
et je crains pour ses j o u r s . . . Quant à mon mari, il est 
lans le même cas. 

Nous avons tout perdu, ajoute en sanglotant la 
malheureuse f e m m e . . . 

L e s é t a b l i s s e m e n t s i n d u s t r i e l s . — Vu m u r 
e t u n a q u e d u c q u i s ' é c r o u l e n t 

Grâce au dévouement et à l'abnégation des Sapeurs-
Pompiers de Roubaix dont on ne saurait trop louer la 
conduite, les établissements industriels qui ont été Inon­
dés ont pu fonctionner mercredi dans la journée, sauf la 
fabrique de chapeaux de M. Léon Allard, boulevard Gara-
belta, où la pompe à vapeur est restée en permanence 
pendant une grande partie de la nuit. 

Le mur de clôture de la filature de MM. Lefebvre et 
Bastin, boulevard d'Armenlières, s'est écroulé sur une 
étendue de 45 mètres. 

Rue Alfred-de-Musset, l'aqueduc qui passe dans la cour 
de M. Debacker, boulanger, s'est effondré. Il y a lieu de 
remarquer que cet aqueduc se trouve au dessus du Riez, 
qui se trouve a proximité. Cet accident a en pour effet 
de produire un trou large de cinq à s ix mètres, menaçant 
de détruire la boulangerie. 

Ajoutons qu'une pompe à bras, mise en batterie par les 
pompiers, a fonctionne Grand'Hue, à l'effet de vider les 
caves de M. Scrépel, sénateur. D'autres petites pompes, 
appartenant a des particuliers, ont pu mettre à sec un 
grand nombre de caves. 

Au J a r d i n l t a r b l c u x 
L'inondation n'a pas épargné le Jardin Barbieux, très 

élevé pourtant. Les eaux rongeant le terrain ont trouva 
une issue dans les anciens puits creusés naguère pour 
aider a la construction du canal de Roubaix. 

On sait que ce premier projet a été abandonné. 
Deux sources ont fait irruption, à 100 mètres au-delà 

du kiosque et ont formé des excavations profondes de 
plus de deux mètres, et larges de un mètre cinquante. 
Ces excavations s'élargissent de plus en plus. 
l . ' i n l i l l r a t i o n d e s e a u x p luvia le»» d a n s l e s t a l u s 

d u c h e m i n d e Ter. — Vu é b o u l e m e u t p r è s d e 
l a g a r e . 
Par suite des pluies torrentielles de ces derniers jours, 

un eboulement considérable s'est produit hier, vers trois 
heures de l'après-midi, au talus de gauche, entre la gare 
de Roubaix-Ville et le garage de Houbaix-Annexe. Les 
dispositions nécessaires ont été prises aussitôt pour en­
rayer cette dégringoladedes terres, préjudiciable au service 
des manœuvres de Petite Vitesse, qui se fait sans dis­
continuer, jour et nuit, à cet endroit. 

Plusieurs équipes d'ouvriers de la division des travaux 
ont été occupées, dès quatre heures, a l'enlèvement des 
matériaux, dont l'énorme tas recouvrait les transmis­
sions des aiguilles et des signanx.Ce n'est guère qu'après 
neuf heures d'efforts ininterrompus qu'elles sont parve­
nues A débarrasser la voie, et à la remettre en son ancien 
état. 

Les causes de l'Inondation 
De toutes parts,on nous demande quelles sont les causes 

du terrible sinistre qui désole la région. On ne le sait 
encore. Cependant, en premier lieu, il faut accuser la 
pluie Rien que dans lajouruée de mardi, il est tombé, 
sur Roubaix, cinquante millimètres d'eau I 11 en a élé de 
même dans toute la région ; de sorte que les rivières ont 
déborde, ainsi que l'Escaut où des travaux ne seraient 
pas achevés, et qui, ne trouvant plus d'issue a, dit on, 
refoulé les eaux venant de Roubaix. 

En tout cas, la municipalité se défend d'être peur quel­
que chose dans la catastrophe.On nous assure pourtant que 
M. Pollet, maire de Wattrelos, et II.Lal.be, conseiller mu 
nicipal, ont l'intention d'intenter une action en domma­
ges et intérêts a la ville de Roubaix. 

On dit que, des mardi matin, le service de la naviga­
tion faisait part de ses craintes à M. le Préfet du Nord et 
lui transmettait les dépêcha-, alarmantes qui lui étaient 
parvenues. Ce service prenait en même temps toutes les 
mesures propres à arrêter l'inondation, ou, tout au 
moins, à en atténuer les effets. C'est ainsi qu'il télégra­
phiait en Belgique afin qu'on ouvrit les écluses pouvant 
permettre le refoulement des eaux par la mer et qu'on 
pratiquât ce qu'on appelle les tirages. 

On pense faire remonter de cette façon une partie des 
eaux surabondantes de la Deûle daus la Lys, et de la 
Lys à la mer, par les canaux de dérivation de la Lys 
partant, l'un de Deynre pour aboutir à la place de Heyst, 
l'autre de Gand, pour aboutir au sas de Gand 

A C R O I X , A V% V S O » K H A L , 
e t d a n s l e s e n v i r o n s 

Les eaux, qui avaient inonde le hameau du Tonn, se 
sont retirées,dans la matinée de mercredi, non sans avoir 
occasionné beaucoup de dégâts. Durant toute la journée, 
les pompes à incendie ont été mises en mouvement pour 
faire évacuer l'eau qui a envahi toutes les caves. Il eu 
a été de même â Wasquebal où les eaux ont évacué le 
quartier de la Place. Les pavés, principalement au ha­
meau du Riez, sont déplaces. 

A Hem, les fermes de MM. Delmasnre et Pollet sont 
encore entourées d'eau; les habitants de ces fermes n'ont 
pu encore sortir de chas eux . 

A. WATTRKLOS 
La pompe à vapeur de MM. Amédée Prouvost et Cie a 

été occupée, de 10 heures Irî du matin à quatre heures 
de l'après-midi, â vider les caves de M. Droulers-Prouvost, 
distillateur au Laboureur. 

Chez M. Labbe, blanchisseur, il y a environ 130 mètres 
cubes d'eau dans la cuisine basse, où tout a été perdu ; 
linge, batterie de cuisine, provisions, etc. Les caves de 
la Brasserie de M. Pollet, maire de Wattrelos, ont aussi 
été inondées. L'eau y a atteint t m. 40 de hauteur. 

A Sainte Marguerite on a dû,à l'aide d'un cheval,porter 
â manger aux habitants réfugiés dans les greniers. 

Mercredi matin, M. Pollet, maire de Wattrelos, accom­
pagné de M. Labbe, conseiller municipal, de M. Dirait, 
conducteur des ponts-etchaussées, et d une équipe d'ou­

vriers, s'est rendu au-delà dn pont du Sartel, pour y faire 
pratiquer cinq tranchées. 

La caserne des douanes de Grimonpont a été envahie 
par les eaux. Les douaniers,leurs femmes et leurs enfants 
ont reçu l'hospitalité un peu partout. Plusieurs cheminées 
de la caserne se sont effondrées. 

L e a a c c i d e n t s 
Dans l'après-midi de mardi, vers cinq heures, M. Ju-

baru-Courrier, procédait au sauvetage des vaches de sa 
ferme, quant l'une d'elles,effrayée à la vue de l'eaq, ren­
versa le malheureux et le traina sur un espace de plus 
de vingt mètres. Sans l'intervention de M. Beuscarf, M. 
Jubaru aurait certainement péri. 

Un accident, dont les suites auraient pu être très 
graves, s'est produit, mercredi, vers midi.à Grimonpont. 
Une voiture dite « baroues », transportait s ix personnes, 
parmi lesquelles se trouvaient deux douaniers, du pont 
de Grimonpont à la route de Leers, quand arrivé en face 
du Riez, le cheval fut emporté par ,e courant et la voi 
tare renversa. Quatre des voyageurs se jetèrent dan.-
l'eau — ils eu avaient jusqu'au cou — et parvinrent, 
après bien des efforts, à relever la voiture et a eu retirer 
les deux personnes qui s'y trouvaient encore. 

Le bruit a couru que deux enfants s'étaient noyés aux 
Ballons. De l'enquête faite par la gendarmerie, il résulte 
que cette nouvelle est inexacte. 

Une femme octogénaire du hameau du Laboureur, 
Sabine Rock, qui, mardi soir, allait â la rencontre de ses 
petits-enfants, a élé emportée par le courant. Projetée 
sur un pan de mur, la pauvre femme a eu la jambe cas­
sée. Elle a reçu les soins de M le docteur Jacquemoot. 

A l , A . \ \ O Y 
Le travail a pu être repris, mercredi, â une heure de 

l'après-midi, chez MM. Boutemy; cependant, les appareils 
électriques étant encore submergés, le travail du soir n'a 
pu être entrepris. Chez M Oscar Beltremieux, le travail a 
dû otre interrompu deux fois, dans le cours rie la journée. 
On n'a pu travailler chez M.Beltremieux allié. 

La pompe à vapeur de MM. Boutemy a fonctionné chez 
M. Albert Parent, où les eaux ont atteiut une hauteur 
de i mètre 50. Le travail a repris chez M. Vanasbrouck 
et Defrennes-Duplouy. 

Il n'y a qu'une voix dans toute la commune pourlouer 
le dévouement de MM. Boutemy et de leurs i nergiques 
pompiers. Les services qu'ils out rendus sont mappré-

A Lys-lez-Lannoy, l'eau ss relire lentement. 
La Marcq a débordé à Foresl inondant complètement 

les prairies. Le spectacle est navrant. Plusieurs habitants 
ont dû abandonner leur demeure A la ferme Dupont, les 
bestiaux se «ont sauvés en nageant. La Marcq a également 
déborde à Anuappes ; les marais out l'apparence d'un lac 
immense 

les prairies que l'inondation, d'ailleurs sans cesse dé- teur de* travaux municipaux, a parcouru en voituretous 
croissante, a laissé le plus de traces. I les quartiers de la ville éprouvés par l'inondation ainsi 

Les fermiers sont rentrés, mercredi après-midi, dans que la 1"~ 
leurs habitations et s'occupent, dès maintenante réparer 
les dégâts, 

Un accident qui aurait pu avoir de plus graves consé­
quences, s'est produit au Pellegrin, au lieu dit < Les Til­
leuls Leiong ». Ce sont deux vieux arbres, trois fois 
centenaires, bien connus dans le pays. L'un d'eux, dont 
la souche était complètement pourrie, s'est affaissé len­
tement sur le toit de l'estaminet de M. Seys, qu'il a dé­
foncé. Ce n'est que mercredi après-midi qu'on est parvenu 
i le relever et a débarrasser les habitants de ce dange­
reux voisinage. 

A W E I I W K O ( F r a n c e ) 
Ici l'eau, â certains endroits, est montée, dans les mai­

sons, à plus de deux mètres de hauteur. La ruelle de 
Bousbecques a dû être complètement évacuée pendant la 
nuit. Le pont tonrnant a élé chargé de chariots remplis 
de pierres; il menaçât de partir au courant. M. Jules Van 
tiandrewelt a dû abandonner sa ferme, à deux heures 
de la nuit, et se réfugier avec sa femme, ses enfants, ses 
domestiques el ses bestiaux chez sa mère qui est égale­
ment fermière à Bousbecques. 

A LA FRONTIÈRE BELGE 
A M O l . S t B O \ 

Au bamean de St-Ackaire, les eaux ont baissé : les 
personnes qui avaient dû abandonner leurs deuienres.onl 
pu les réintégrer. Les routes deviennent maintenant 
praticables. On peut s'y avanturer sans danger. 

A M O . V T A L E I X 
Les eaux ont baissé continuellement pendant la nuit 

de mardi à mercredi et vers 7 heures du matin le passage 
de la voie était complètement rétabli. L'aspect des mai­
sons et des champs était curieux / partout des herbes,des 
betteraves entraînées d e l à prairie de M. Six. Un chariot 
pesant plus de iOOO k. qui se trouvait hier près de la 
route a été entraîné par le courant. H a été retrouvé a 
environ 50 mètres plus loin complètement brisé. Les 
volailles de M. Marcou avaient cherché refuge sur le 
toit de la maison et le cheval était encore juché sur un 
établi de charpentier où ou l'avait fait monter. 

A midi on a retrouvé â une dizaine de mètres de la 
route le cadavre de l'une des personnes que nous avons 
dit avoir été entraînées hier par le courant.C'est celui de 
Klonniond Verscbuercn, âgé de 24 ans, ouvrier teinturier 
travaillant â Roubaix et demeurant au Judas u» 106. Les 
mains crispées du cadavre étaient accrochées aux bran­
ches d'une baie qm borde la maison de M. E. Robin, 
qui a aperçu le premier la ligure du noyé â travers la 
baie de son jardin; il l'a signalé au gendarme Forest.qui 

A Fiers, les dégâts sont considérables. Au hameau du se trouvait au poste do gendarmerie situé dans sa mai 
Recueil, toutes les maisons ont élé envahies par leseanx; son même. 
I en. été de même aux Quatre Pavés, où les habitants 

des fermes Leplat et Lagache ne peuvent encore sortir, 
sans entrer dans l'eau jusqu'à la ceinture. A la ferme 
Droulez-Six, l'eau sortait par la toiture de la grange. A 
Tressin, Chéreng, Gruson, Anstaing, Willems, l'inonda­
tion a fait aussi beaucoup de ravages. 11 en a élé ainsi 
un peu partout. 

M. T O U R C O I N G 
L e s c o n s é q u e n c e s d e l ' i n o n d a t i o n 

On signale de nombreux affaissements de terrain dans 
différents quartiers de la ville ; nous avons déjà parlé 
hier de crevasses, aux talus du canal, près du viaduc du 
chemin de ferd'Halluin ; et des éboulements sont tou­
jours à craindre sur ce point. 

Des éboulements se sont également produits aux hau­
tes rives du canal de R'.ubaix, qui paraissaient pourtant 
b !en consolidées : à l'escalier, près du pont du Eresnoy, 
14 marches se sont écroulées. 

Mercredi matin, à part les fabriques qui avaient été 
envahies par les eaux, on ne voyait pour ainsi dire plus 
trace de l'inondation. 

Chez MM. Lainourelte et Leronx frères, le travail n'a 
pu être repris en entier, par suite du manque de vapeur ; 
mais partout ailleurs ou a marché comme d'habitude. 

Ou ne connaît pas encore bien exactement le chiffre 
des dégâts occasionnés par l'eau ; ou parlait de 25,000 fr., 
pour l'établissement de MM. Masurel frères, i Francs ; 
el de 5,000, pour les magasins de M. Deslombes-Grau,rue 
des Carliers. 

Quant aux maisons' particulières, le mal consistait 
surtout dans l'inondation des caves ; elles ont toutes élé 
vidées dans la journée. 

C'est peut être au Pont de Neuville, dans les maisons 
Dervaux, de très ancienne construction, que les eaux ont 
atteint le niveau le plus élevé; les habitants n'ont eu que 
le temps de les évacuer, sans pouvoir rien emporter; et 
les meubles, tables, chaises, lits et literies, etc., qui 
avaient surnagé, ont été retrouvés pèle mêle. 

Fort heureusement les bruils qui couraient mardi soir 
de disparition d'enfants et de la mort d'un jeune garçou 
n'ont pas élé conlirmés : il n'y a pas eu d'accidents gra­
ves à déplorer. 

On nous prie de signaler le dévouement dont ont fait 
preuve deux jeunes gens: MM. EdouardCastelain et Henri 
Bécu qui, pendant plus de quatre heures, ont travaillé 
rues de Calais et de Mulhouse à faire passer en barquette 
les ouvriers qui devaient regagner leur domicile. 

> K t ' V I I . I > E 
I n e f e r m e i n o n d é e 

Chez M. Phalempin-Roussel, la crue s'est manifestée 
avec une telle rapidité, qu'on a eu les plus grandes diffi­
culté! à opérer le sauvetage des bestiaux; presque toute 
la volaille a été noyée. 

Ce n'est pas avant plusieurs jours que la maison sera 
habitable; car, sur ce point, l'écoulement des eaux ne 
peut se faire que très lentement. 

Les eaux se sont retirées lentement des plaines sub­
mergées. 

La route de Bondues, occupée mardi en plusieurs 
endroits par les inondations, est complètement rétablie. 
Une prairie de la ferme Dumortier, placée eu contre-oas 
de la route, était encore, hier à S heures, couverte par 
ta â 30 cent, d'eau , de même pour un champ de bette­
raves placé en face do l'antre côté de la roule. 

Contrairement à ce qui s'est passé ailleurs, la ferme 
Tibergbien, qui n'avait pas souffert de l'afflux des eaux, 
mardi, a été submergée hier ; le bétail a dû être mis en 
sûreté, l'eau commençant déjà à remplir les auges ou 
mangeoires. 

BONDUES 
L'inondation a causé des dégâts assez sensibles : beau­

coup de ménages ont dû chercher hors de leur demeure un 
refuge; certaines caves sont encore pleines d'eau. 

Les moutons de la ferme de « Longue cour », qui par­
quaient dans une prairie, effrayés à la vue des eanx qui 
montaient continuellement et des bris des planches for­
mant le clos, s'étaient,coutrairement à leur instinct, sau­
vés uu peu dans toutes les directions, le berger a eu beau­
coup de peine à les rassembler pour les conduire ensuite 
en lieu sûr dans la cour de M. d'Halluln. 

M a B C Q E K B A R ( E l I L 
L'eau a baissé partout mardi soir vers 9 heures, et la 

route départementale |a été déblayée; le chemin du La< 
zaro est encore couvert d'une dizaine de centimètres 
d'eau; la route stratégique de Wambrecbies au fort de 
Marcq est rendue presque impraticable aux piétons en 
certains endroits qui ont été défoncés. 

— Nous sommes heureux d'apprendre que le courageux 
cultivateur qui s'est si généreusement dévoué hier au 
sauvetage des personnes qui se rendaient en voiture à 
Lille est M. Denis Lepers dont la conduite en cette cir­
constance mérite tous les éloges; îi est bien connu dans 
la coutrée pour de nombreux actes de dévouement. 

A B O U S B E C Q U E S 
Les ravages, ici, sont beaucoup moins importants. Ton 

tefois, la ferme de M. Van Eislandt a dû être abandonnée, 
et les bestiaux, refusant de sortir des étables, n'ont pu 
être sauvés qu'à l'aide de chevaux. 

Les quelques maisons ouvrières voisines ont dû être 
abandonnées. Les bacs ou ballons laissés au bord de la 
Lys, qui servent au rouissage du lin, s'en sont ailes à la 
dérive, et ont été se perdre on se briser dans les cam 
pagnes. 

La minoterie de M. Demeester a dû, par suite de l'inon­
dation de ses fourneaux, cesser le travail mercredi à 
midi. 

A I I A l l l I \ 

ment envahie par 
directeur a dû quitter sa maison d'habitation pendant 
qu'on emmenait les chevaux à l'hôtel du Cerf. L'eau 
s'élevait, dans l'usine, a plus de 80 centimètres de hau 
leur. Le travail a dû être interrompu mercredi matin, 
tandis que chez M. Verachter, une autre blanchisserie, il 
n'a cessé qu'à midi. 

Les travaux du nouvel abattoir en construction ont 
beaucoup souffert de l'inondation; une centaine de mètres 
d'aqueducs, qui étaient presque terminés, devront être 
reconstruits. La ferme de M. Lecroart a été inondée. 
Plus bas, l'eau, passant par dessus la chaussée de Lille, 
a enlevé une grande partie des trottoirs. 

A cet endroit, est construite une rangée de .maisons 
appartenant à M. Valeran, dont la première est un esta­
minet portant pour enseigne <• A la frontière»; elles ont 
été complètement évacuées. 

Un incident assez émouvant s'est produit : dans l'une 
de ces maisons un vieillard de 80 ans, complètement 
paralysé, habite avec sa femme, d'un an plus âgée que 
loi et aveugle. Dans le désordre du dépare on les avait 
oubliés et ce n'est qu'à huit heures du soir que deux 
agents de police sont venus les prendre en voiture pour 
le* conduire à l'hospice. 

A R ( > \ ( » 

Entre le Petit-Roubaix et le Vinage, l'eau couvrait un 
espace de 1200 mètres de long sur 300 mètres de large. 

La mère et la femme de Verscbuere (le malheureux 
n'était marié que depuis m: an et demi et allait bientôt 
être père pour la seconde fois) l'ont reconnu, dans la 
matinée, au commissarat de police de Mouscron et les 
renseignements qu'elles avaient recueillis leur avaient 
donné la quasi certitude de leur malheur. 

On avait parlé d'une seconde victime, mais l'incertitude 
règne encore sur ce point ; ou n'a d'ailleurs pas retrou­
vé d'autre cadavre que celui du malheureux Verschnere. 

Nous avons parlé nier d'un ouvrier cordonnier échappé 
par miracle à la mort; cet ouvrier âgé de 50 ans avait pu 
se raccrocher à une poutre en attendant qu'on lui portât 
secours. De retour chez lui il a dû s'aliter \ ar suite de la' 
fièvre qui ne l'a pas quille ; sou élat n'inspire cependant 
pas d'inquiétude. 

A H E B S E A U X 
La ferme Leuridan,située le long du pavé deDoltignies, 

a été fortement éprouvéepar l'inondation. L'ean a atteint 
à cet endroit 1 mèlre 50 de hauteur. C'est à grand'peine 
que le fermier aidé des domestiques, est parvenu a 
mettre les bestiaux en lien sûr. A l'estaminet i A la cou­
ronne » tenu par M- François V'ianne, l'°.au atteignait 
les fenêtres; les habitants ont dû se réfugier dans le 
grenier. 

Au hameau des Ballons, toutes les maisons situées entre 
l'habitation de M. N'eynuck, tailleur, et celle de M. Buus. 
marchand de chaussures, étaient inondées. L'eau ayant 
atteint 1 mètre de hauteur pénétrait par la fenêtre. 

fis ont dû transporter leur mobilier au 1er étage, où 
ils restent casernes. Les flacages nouvellement construits 
et bordant la voie ferrée ont été renversés par suite de 
l'éboulement du talus. 

A LEERS-KORU 
La place de Leers-Nord est complètement inondée.L'eau 

atteint une haureur d'environ 40 centimètres. De la Place 
à la maison du bourgmestre de la commune, c'est-à-dire 
sur un parcours de 8 W mètres, toute la chaussée et les 
habitatious riveraines sont inondées. Les habitants ont 
dû quitter leur demeure en abandonnant le mobilier. 

La ferme appartenant à M. Etienne Lampe est inondée; 
l'eau a atteint 80 centimètres de hauteur. Les chevaux 
et les bestiaux ont pu néanmoins être sauvés. 

La maison de M. Charles-Louis Mathon, signaleur au 
chemin de fer, a été inondée à 60 centimètres d'eau. 
Toute la famille a dû fuir en abandonnant le mobilier. 

A T K M P L E l ' V K 
Aux hameaux < Espinelle Cronzet », au « Trieu dû 

pape » et au « Trou de l'Kwille. », des habitants ont eu 
déguerpir la nuit avec leurs chevaux et leurs bestiaux. 
Dans plusieurs habitations il y avait un mètre d'eau. 
Des habitants ont été surpris dans leur sommeil . 

La ferme appartenant a M. Emile Imbus, située près 
de la gare, a été fort éprouvée. Les pompiers, sous le 
commandement de M. Bénoni Carrelle, ont exposé leur 
vie pour sauver les habitants de la ferme. Ils ont pompe 
l'eau toute la nuit avec la pompe à vapeur. 

A N É C H 1 N E T A E S T A I M B O U B G 
La commune de Nécbin a été moins éprouvée que les 

autres. Au hameau de la Royère seulement, l'eau attei­
gnant un mètre environ, a iuoudé quelques habitations 
ouvrières. 

Au hameau de la Jonquièreà Estaimbourg, les inonda­
tions se sont produites sur une longueur de 300 mètres 
environ. 

Plusieurs cultivateurs ont dû, pendant la nuit, fuir 
avec leurs bestiaux. H en est de même pour le hameau 
de «Luna« où l'inondation s'est produite sur un parcours 
d'environ 150 mètres. 

L'eau atteignait, en cet endroit, une hauteur d'environ 
l i n 25. Les habitants ont été recueillis par des person­
nes charitables qui leur ont donné asile. 

A M K M X 
Les craintes que faisait exprimer hier le grossissement 

des eaux de la Lys, se sont réalisées au delà de tout ce 
qu'il était permis de prévoir. Pendant la nuit de mardi 
a mercredi, le niveau de la Lys s'est é levé de un mètre 

âuarante-et-un centimètres, dépassant les batardeaux 
es écluses et inondant les quais du bassin. 

A deux heures du matin, 75 ménages des rues de l'Ar­
senal, de l'Eglise, ont dû commencer à abandonner leurs 
demeures. La police organisa le sauvetage el on logea les 
inondés dans les écoles communales et au lazaret. 

Dès le matin, le bureau de bienfaisance se réunit d'ur­
gence pour aviser aux mesures à prendre en vue de venir 
en aide aux 200 à 300 malheureux qui, ayant dû aban­
donner leurs meubles, se trouvent dans la plus lamen­
table situation. 

i.es blanchisseries de MM. Yandewynkele, Slase, la 
fabrique de caoutchouc de M. Michel Jackson, la fabrique 
de tourteaux de M. Van Copenole et la filature de MM. 
Dbondt et Capelle n'ont pu, mercredi matin, reprendre 
le travail : leurs sous-sols el leurs fourneaux sont com­
plètement envahis par l'eau. 

La grande muraille qui clôture, du côté de la Lys, 
l'établissement de M. Jackson, menace de s'écrouler sous 
la poussée des eaux. On exprime aussi les craintes les 
plus sérieuses pour l'abattoir. 

Les bateaux amarrés dans le bassin commençaient dans 
la nuit â s'élever â bantenr de la bordure des quais 
qu'ils battaient de la hanche. L'un d'eux surtout, avec 
un plein chargement de charbon pour l'usine à gaz, a 
failli couler et ce n'est qu'au prix des pins grands efforts 
que les pilotes accourus aux cris des mariniers ont pu 
le sauver. 

On ne signale heureusement aucun accident de person­
nes, mais les pertes matérielles sont des plus grandes : à 
la porte d'Y près des meules de lin, d'une valeur de 7.000 
francs, qu'on avait négligé d'emmener la veil le , ont été 
emportées par le courant. Depuis 8 heures du matin 
Jusque 5 heures du soir, le niveau de l'eau s'est encore 
élevé de 20 centimètres. 

Il a fallu consolider la passerelle qui est jetée sur les 
anciens fossés de fortification pour l'empêcher d'être en­
levée par le courant. A la porte de Bruges, la ferme De 
Graeve a dû être abandonnée. Ou a pu sauver les bes­
tiaux; mais 3 porcs qu'on n'a pu faire sortir ont été 
noyés. 

Dans les environs, surtout à Wevelghem.les dégâtssont 
énormes. Dans ce village l'eau a coulé à travers la moitié 
des rues. Une quinzaine d'habitations riveraines ont dû 
être abandonnées. L'usine à gaz de Wervicq est sous l'eau 
aiusi que plusieurs maisons de la route d'Ypres. A 
Eelbeuve le service des tramways entre Menin et cette 
commune a du être interrompu ce matin, les rails d'une 
partie de la voie ayant disparu. 

A C O U R T B A I 
La Lys a débordé au delà du nouveau Pont de fer, les 

prairies sont recouvertes d'une immense nappe d'eau 
d'une hauteur de 1 mètre. Les mottes de lin placées le 
long d e l à Lys sont complètement englouties. 

Plusieurs hangars de lin sont atteints par l'eau qui 
montait à plus d'un mètre. Le même fait s'est produit 
dans la fabrique de M. Denis et dans le rouissage de M. 
Désiré Lammens qui avoisinent la Lys, ainsi que dans la 
blanchisserie de M. Vercruysse. Dans ces différents éta 
blissements, les ouvriers ont dû arrêter leur travail. 

Au quai du Château, l'eau a pénétré dans la cave de 
. . la. brasserie de M. Dupint, et s'est élevée i une hauteur 

Comme nous l'avons dit les fermes de MM. Leiong et -de t m. 50. Le» rondelles de bière qui s'y trouvaient ont 

banlieue 

DANS LE RESTE OU DÉPARTEMENT 
Presque partout les inondations ont diminué mercredi. 

Cependant, à Armentières, la Lys atteint encore, à cinq 
centimètres près, le niveau de la grande inondation de 
1880. Le travail est suspendu dans nn grand nombre 
d'établissements. A Houplines, plusieurs tissages sont 
submergés. 

Toutes les nsines de Quesnoy-sur-Deûle sont arrêtées. 
A Gommes, le tissage de M. Ducarin est envahi, et les 

dégâts produits sur les métiers Jacquart sont énormes. A 
7 heures, les ouvriers s'enfuient, il y a 25 centimètres 
d'eau dans la ville. On a travaillé toute la nuit à faire 
le sauvetage des marchandises. Pour le moment, 350 
o u T i e r s sont sans travail. On espère reprendre dans une 
quinzaine de jours. 

A Douai, laScarpe subit en ce moment une crue impor­
tante, mais il n'y a pas d'inondation. 

Les petits cours d'eau de la région d'Hazebrouck sont 
débordes et les eanx couvrent une vaste étendue de ter­
rain. La route d'Hazebrouck à Borre est coupée par la 
Uorrebecque. Route de Merville, quartier de l'Etoile et 
au pont Rommel, les chemins «ont recouverts d'une cou­
che d'eau de 50 à 80 centimètres de hauteur. En vil le un 
grand nombre de caves sont inondées. 

L e s v o l e s f e r r é e s 
Le service des trains a repris régulièrement mercredi 

matin, sauf sur la ligne de Bélhune à Lille, où sur nne 
longueur de deux kilomètres s'étend une nappe d'eau 
aux abords de la gare de Marqulllies. 

Les quais même de cette gare sont submergés. 
Le train qui part de Bétonne à 10 h . 10 et qui doit 

arriver à Lille a 11 h. 26, n'est entré en gare qu'à 1 h. 
moins 10. 

L'eau, qui gagnait jusqu'aux banquettes des wagons, 
même en gare de Marquillies,avait inondé 'e foyer de la 
chaudière. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
AUX KWIROXK DE SAINT-OMER 

Voies ferrées emportées 
M. Brelet, secrétaire général de la préfecture du Pas-

de-Calais, est parti mercredi matin pour Saint-Omer avec 
M. Lécbelle, inspecteur de la Compagnie du Nord. L'ar­
rondissement de Saint-Omer a élé tout particulièrement 
éprouvé. 

Les eaux ont emporté la voie ferrée entre Wizernes et 
Lumbres, et entre Wardrecques et Aire. 

Les dégâts sont considérables à Arqnes. où 150 hom­
mes de troupes ont été envoyés de St Orner pour sauver 
les habitants. 

A Bruav, la Lawe a débordé, mais il y a peu de 
dégâts. 

M. Larivière, ingénieur en chef, a quitté Roubaix mer 
credi matin se rendant à Armentières el à Aire. Il a 
visité dans ces deux villes les points inondés et a avisé 
aux mesure*, les plus urgentes pour atténuer les effets de 
l'inondation. 

A Aire, la Lys a débordé et à causé des dégâts aux 

Dans l'arrondissement de Saint-Pol, de nombreuses 
communes du canton d'Houcbin sont inondées. 

L'arrondissement de Montreuil est assez éprouvé. 
Lee habitants de la Calotterie ont dû fuir devant les 
eaux. 

Les voies d'Aire à Berck sont détruites. A Itecques.Yer-
chocq et Fruges, la circulation est Interrompue. 

DANS L E BOULONNAIS 
L ' e a u e t l e f e u 

E x p l o s i o n e t i n c e n d i é d ' u n e u s i n e 
L'inondation de la Liane a causé une terrible catastro­

phe à la Verte-Voie, près de Boulogne. 
Mardi, vers quatre heures et demie du soir, le flot 

montant de la rivière aenvabi les générateurs de l'usine 
de produits céramiques. Quelques minutes plus tard, une 
explosion formidable se faisait entendre : les générateurs 
venaient de sauter. En un instant, l'usine ne formait 
plus qu'un immense brasier. La consternation est grande 
dans la coutrée. 

E I M B E L G I Q U E 
A Ath et aux euvirons, les pluies continuelles ont causé 

de grands dégâts; plusieurs villages sont pour ainsi dire 
sous l'eau; les pertes sont considérables. C'est un vrai 
désastre pour les cultivateurs qui ne peuvent plus se 
livrer à l'ensemencement l e s céréalesni a l'arrachage des 
betteraves. 

Dans le pays de Cbarleroi, le niveau de la Sambre a 
monté d'une façon considérable. 

A Audenaerde, on ne se souvient pas avoir vu pareille 
inondation en si peu de temps. De nombreux établisse 
monts industriels sont arrêtés. 

A Ypres el dans les environs, les dégâts sont immen­
ses . 

Dans la province de Namnr et de Liège, les cours d'eau 
ont débordé, causant des ravages énormes. 

Deslombes et de Mme veuve Lefebvre ont eu particuliè 
—' à souffrir de l'inondation. 

A l ' u s i n e d o 
L'ean, retenue là jusque vers » as a i s e du soir, a com­

mencé à se précipiter du côté de l'usine de laV'iscourt ou 
el le s'est élevée jusqu'au-dessus d w générateurs de la 
machine. Les dégâts ne sont pas d'ailleurs très impor­
tants. 

Au sortir de l'usine, elle se précipitait dans l'estaminet 
de M. Welman ou elles ont occasionné des dommages 
assez sérieux. 

M. Nollet, md.-tail leur, ayant voulu traverser la route 
avec sa voiture, est allé se jeter dans le ruisseau où il » 
failli se noyer. Par rusants a» rnànealliia, M. le ooinmis-
saire de police a fait v-<rer la m e du Blanc Four à Bous­
becques, qui était d ue impraticable. 

La Becqne avait, des mercredi matin, repris- presque 
partout son cours normal et ee n'est plus guère que dans 

dû être évacuées. 
An quai de la Petite Lys, t maisons d'ouvriers sont 

inondées. Leurs habitants ne durent leur salut qn'à la 
faite. Un peu plus loin, quarante maisons à étages ont 
été également envahies par l'élément dévastateur; les 
occupants ont du se retirer au premier étage où on leur 
apporte des vivres en barquette. 

Les pertes sont incalculables. Les champs t t p r î m e s 
ne forment plus qa'nne mer. La consternation est géné­
rale. 

On ne se rappelle pas avoir vu pareil désastre sauf en 
1880, et encore était-il moins déplorable. 

JK l _ t k - L . u K 
On signale Une baisse très sensible des eaux de la-

Deûle. A midi, il y avait nne baisse de 0 , ï i centimètres. 

La journée de jeudi 
Les eanx se sont retirés, mais la désolation est tou­

jours grande, surtout parmi la population ouvrière. 
Beaucoup de personnes se sont rendues, dans la journée 
de jeudi, au hameau du Sartel, principalement éprouvé; 
il en a été de même aux Trois-Ponts. On n'a pu que 
constater le désastre saus pouvoir s'en rendre compte. 
Car il faut, comme nous le disait mercredi la malheu­
reuse fermi ère du boulevard de Beaurepaire : « Il faut 
avoir vu tout cela pour s'en faire une idée. » 

A Wattrelos. les eaux se sont aussi retirées. Le tra­
vail pourra être repris dès aujourd'hui vendredi. Les 
habitants des maisons situées près de la distillerie du 
Laboureur ont pu reprendre possession de leur domicile. 
Les douaniers de Grimonpont ont aussi réintégré leur ca­
serne. 

L e s c a u s e s d e l ' i n o n d a t i o n 
On avait prétendu que le débordement de l'Escaut a 

été une des causes de l'inondation qui a désolé notre 
contrée. Voici ce qu'on nous a dit à ce sujet en Belgi­
que : 

» — Il n'est pas possible que les eaux de Roubaix 
aient été refoulées, puisque l'éclusior d'Espierres, M. Nys, 
voyant grossir les eaux du canal, en a facilité l'écoule­
ment en ouvrant les écluses. L'eau est alors montée avec 
une telle rapidité que les eaux venant de France ont 
fait déborder l'Escaut. » 

DANS LES ENVIRONS DE TOURCOING 
A " W E R V I C Q 

Toute la grande rne de Wervicq est maintenant inon­
dée; l'eau, sur une longueur de 150 mètres, atteint là une 
hauteur moyenne de 1 mètre 75. Le pont tournant de la 
Lys, qu'on a chargé de plus de 30 000 kilos de pierres, a 
résisté jusque maintenant à la violence du courant. On 
ne signale nulle part d'accidents ds personnes, on parlait 
ce matin de la disparition d'un enfant, mais les rensei­
gnements, que nous avons recueillis à bonne source, 
nons permettent d'afQrmer qu'il n'en est rien. 

A C O M I N E S 
Ici le poste des douanes sitné à environ nn kilomètre 

du pont a dû être abandonné; la nappe d'eau s'étend sur 
une largeur de i500 mètres et le courant passe au dessus 
du pont de la Lys à une hautenr de plus de deux mè­
tres. 

A B O U S B K C Q U B S 
L'inondation ici reste stationnaire; on ne signale depuis 

hier ancun ineident nouveau et l'on ne croit pas que la 
crue doive encore augmenter. 

A H A L L T J I N 
Depuis hier à minuit, la circulation du train de la 

ligne du Nord, entre la France et la Belgique, est inter­
rompue. Le talus de la voie a cédé sous la poussée des 
eaux, la couvre sur une longueur de plus de aoo mètres. 
C'est d'abord l'embuscade des douaniers français sur la 
Lys qui a dû fuir; puis est renn le tour de la garde bar­
rière, dont la maisonnette a élé abandonnée après qu'elle 
était complètement entourée par l'eau. 

Le courant a enlevé à certains endroits plus de quatre 
mètres de ballast. Il en faudra, pour combler les vides 
faits jusqu'à présent plus de deux trains entiers ; c'est 
du moins l'opinion que nous avons entendu exprimer 
par les ingénieurs de la compagnie. En tout cas la mar­
che des trains de voyageurs restera encore suspendue 
pendant une dizaine de jours. 
..• L'un des ingénieurs venus ce matin pour se rendre 
compte des dégâts a failli être victime d'un accident. Il 
avait voulu s'approcher de la partie inondée de trop près; 
à nn moment donné un eboulement se produisit et il 
s'enfonça dans l'eau jusqu'à mi-corps. On n'a eu que le 
temps de le retirer. Le service des voyageurs entre 
Menin et Hallnin s'est d'abord fait par omnibus ce matin: 
mais il a dû également être suspendu. 

La blanchisserie de M. Ovignoor a dû, elle aussi, inter­
rompre le travail, par suite de l'inondation de ses four­
neaux, l'n accident est encore arrivé hier à nn boulan­
ger, M.Dei.->housse. H suivait avec son cheval et sa voiture 
la route de Roncq au Mont d'Halluin encore recouverte 
par l'eau. M. Delahousse réussit à se sauver avec son 
cheval, abandonnant sa voiture, qui n'a été retirée de sa 
position qu'uue demi-heure après avec l'aide de plusieurs 
personnes. 

A R O N C Q 
Les traces de l'inondation diminuent de plus en plus. 

Il ne reste que quelques flaques d'eau, d'ailleurs assez 
étendues encore, qui subsistent dans les parties les plus 
basses. Mais ce qu'on ue peut faire disparaître et que 
rien ne saurait compenser ce sont les pertes considéra­
bles subies parles malheureux cultivateurs déjà ai éprou­
vés cette année. Les terres sont trop détrempées pour 
procéder â uu arrachage régulier des betteraves et des 
chicorées et pour permettre de préparer les tarniHIm 
d'hiver. De plus I» plus grande partie des engrais déjà 
déposes dans les champs, et ceux qui restaient dant ta* 
cours des fermes inondées a été entraînée par les eaux, 
ce qui compromettra encore les récoltes de l'année pro­
chaine. Cest la ruine pour beaucoup d'entre eux. 

Les quais du Broel, du Château, du Reep sont inondés, 
Peau s est élevée à t mètre environ. Les rues de Belfast, 
du Perroquet, de Buda, des Capucins sont également 
snbmergées. 

Les habitants déménagent à l'aide de barquettes et 
de camions; bon nombre se trouvent sans asile. 

L'eau couvre le parc du Cercle musical royal qui se 
trouve sur les bords de la Lys. Il faut, pour se rendre 
dans les hauts quartiers de la ville.se servir de barquet­
tes, ou faire un grand détour el passer par le nouveau 
pont construit il y a deux ans. 

Naturellement, les caves sont remplies d'eau : dan? 
celles des brasseries de MM. Dupont et Tack, les ton ' 
neanx surnagent. 

La navigation est interrompue -. les fabriques de la 
Basse-Ville ont toutes dû chômer mercredi. 

Dans la campagne, les dégâts sont énormes et dans les 
communes qui se trouvent sur le parcours de la Lys : 
Bisseghem, Wevelghem, llarlebeke. e l c , les champs 
sont ravagés. Des meules de lin ont été emportées par 
les eaux. A gauche de la ligne du chemin de fer de Mous­
cron â Courtrai, on aperçoit, à quelques centaines de 
mètres de la voie ferrée, une maison dont ia toitureseule 
est encore visible. 

Jusqu'ici on ne signale aucun accident. 
Dans l'après-midi de jeudi les Courtraisiens se portaient 

en foule vers le pont de la Lys pour se rendre compta 
du désastre. I.a consternation est sur tous les visages, 

A M E N I N 
Le niveau de la Lys s'est encore élevé d'environ 60 

centimètres depuis hier ; la crée depuis deux jours 
atteint près de deux mètres dix; l'eau s élève maintenant 
au-dessus des barricades des quais du bassin et les ba­
teaux qui y sont stationnés arrivent à hauteur de cette 
bai ricade ; les plus grandes précautions ont été prises 
pour les amarrer solidement. 

A l'entrée de Menin, la circulation devient impossible; 
dans la rue de Lille, la police, pour la rétablir, a du com­
mencer, à 3 heures du matin, à faire construire des pon­
tons et à organiser, pour la journée, un service de va et 
vient régulier alin d'éviter les accidents. 

La plupart des maisoLS de cette rue, du coté d'Halluin. 
sont Inondées: dans celle qui se trouve auprès du pont 
les habitants rentrent par la fenêtre au moyen d'une 
échelle. Quelques-unes d'entre elles ont même été aban­
données. 

Depuis mercredi une centaine de maisons des quais de 
la Lys, des rues de l'Arsenal, de l'Eglise, du Moulin et 
des impasses situées dans la rue de Lille out été éva­
cuées, ce qui porte à plus de 600 personnes le nombre de 
celles qai ont dû chercher un abri. Environ 300 d'entre 
elles sont nourries par le bureau de bieufaisance, 

Les casernes occupées par les écoles régimentaires du 
3e chasseurs et du 3e de ligne sont inondées, les cours 
et le rez de-chaussée sont sous une couche de 30 à 40 
centimètres. On a du sauver les armes et les effets et 
évacuer les locaux du rez de chaussée, en même temps 
qu'au moyen de planches, de tables et de tonneaux on 
établissait un ponton pour permettre aux hommes de 
sortir de la caserne. 

Le commandant de place a télégraphié, dès jeudi ma­
tin, au ministre de la guerre, et on n'attend plus que 
son ordre pour évacuer les locaux et se diriger sur telle 
garnison qu'il désignera. 

Le mur de l'usine Jackson qne nous disions hier me­
nacer ruine s'est écroulé dans la nuit, [ilusieurs eboule­
ment, se sont également produits à l'abattoir.La fabrique 
de chicorée appartenant à M. Depuydt a élé à son tour 
complètement inondée; tont le chargement d'un bateau 
de chicorée, que l'on avait récemment débarqué, est com­
plètement perdu. 

Mercredi dans la soirée.deux gamins, dont l'un est un 
nommé Seynaeve, ont failli se noyer dans la rue de l'Ar­
senal où l'eau s'élève à pins de trois mètres de hauteur. 
Ils n'ont été sauvés que grâce au dévouement d'un 
ouvrier Pierre Van Copernole qui réussit aprè» les plus 
grands efforts à les ramener sains et saufs. 

Jeudi matin, M. <e commissaire de police, aidé ;d'un 
marinier, HyppolileLamond, a dû se pcrler au secours 
de Mme veuve Bruno-Delaere, âgée de fi7 ans, qui était 
restée dans sa maison au quai de la Lys entourée par 
plus de 1 mèlre cinquante d'eau. La malheureuse n'avait 
pas mangé depuis mercredi matin et c'est heureux que 
ses cris aient attiré l'attention de M. le commissaire.qui, 
en se portant à son secours, s'est même blessé à la jam­
be peu grièvement. 

H est juste à ce propos de rendre hommage an zèle 
intelligent et au dévouement infatigable de M. Vanden 
Bosche, commissaire de police, auquel toute la ville s'ac­
corde à décerner des éloges unanimes, ainsi qu'à ses 
agents, toujours les premiers sur les points menacés. 
Cest sous la direction de M. le commissaire de police, 
que mercredi, en l'absence dn bourgmestre, M. Vandeu-
bergheet de l'échevin des travaux publics, M. Capelle, 
les premiers secours ont élé organisés. 

C'est lui qni a pourvu au logement et à la nourriture 
des sinistrés. Aussi à leur rentrée MM. le bourgmestre et 
l'échevin ne lui ont pas ménagé leurs félicitations. 

Dans les environs et particulièrement à Wevelghem, 
la situation reste toujours fort critique, mais la crue est 
stationnaire. Dans cette commune la plaine d'eau s'étend 
à perte de vue jusqu'à Menin et on ne voit plus que la 
tète des arbres qui en dépasse le niveau. 

Dana l'après-midi, M. le Maire de Lille, accompagné de t i lé é 
crétaire général, M. Contamine, et de M. Mongy, direc- Gand, 

Le n o m b r e de p e r s o n n e s at te intes de maladies de 
Vestotnac, dyspeps ie , dilatation, acidité , l latulence , 
est incalculable . A p r è s avo ir e s s a y é tous les traite­
m e n t s , e l l e s n e s a v e n t p lus à quel saint se vouer, 
lorsqu'il eût é t é s i s imple de s e so igner dès le début 
et de favor i ser la sort ie hors d u tube digest i f de tou­
tes les mat i ères qui l ' encombrent et qui sont produi­
tes par de m a u v a i s e s d iges t ions . 

La T i s a n e D u s s o l i n rempl i t admirab lement c e 
b u t ; e n c o m m e n ç a n t par s o n emplo i , o n év i tera d'a­
bord u n e perte de t emps , et on empêchera u n e foule 
de maladies qui s 'aggravent s a n s tra i tement immédia t 
Il n'est pas de p lus sûr m o y e n de préven ir et de g u é ­
rir les maladies Ue l 'estomac et de l ' intestin que la T i ­
s a n e L u s s o l i n . 

C'est on m ê m e tomps le mei l l eur fortifiant et ra­
fraîchissant d u s a n g . On en trouve dans toutes l e s 
bonnes pharmacies au prix de t fr. 50 le flacon a v e c 
la notice exp l i ca t ive . B ien se rappeler le n o m T i s a n e 
D u s s o l i n . Dépôt généra l à Par i s , pharmacie Derbecq, 
24, r u e de Charorine. 3S66S 
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U t f n p f l Y F Maladies de la Gorge de la Vonret de la 
luliJLIUvJlil£1 Bouche, effets pernic ieux causés par 
le tra i tement mercuriel et l'abus du tabac. Faites usasre 
d e P a s . i l l e s d e D e t h a n , au sel de Rerthollet . La 
bo i te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, ro» 
missements, diarrhée, coliques, etc . — F a i r e u s a g 
l e s P a s t i l l e s e t des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s ­
muth e i m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5t>, Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites u s a g e du V i n d e B e ' l i n i au quinquina e t 
c o ' o m b o , fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il es t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et AUX personnes affaiblies par l'âge, la ma­
ladie ou l e s fatigues de toute nature.La boutei l le 4 t > . 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Baudiu , à Par i s , et dans 
l e s principales pharm. de France . 1880 

CRÉDIT FONCIER 
3 3 E F R A N C E 

': -le MO à 

Intérêt 4 ' 5 0 par a n , portant l ' annui té 
k 4 ' 6 7 ° / o pour un prèH de 75 a n s . 

Le capita l n 'es t j a m a i s e x i p i b ï e . 
L 'emprunteur p e u t , q u a n d il le d é s i r e , 

r e m b o u r s e r tout ou part ie d u prê t , e n 
p r o f i l a n t d e l ' t i n i o r l i s s e n i e i i t d ô j a e l l e c l u é . 

Jl. #*»•£** «HOP HétmrtemeittM et frisas 
comi i sMsie* uot4i* tonte rtrit-fV. nvee tut 
muiim ttn*t*rtèmm4'tuciit et eau* ti'tcun« 
e o m m u W o n ' 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
i l UtSIT r o i a i l i t ruiCE, ru tn Cipuwi. 19,* I"«nj. 

et à M. De larue , à Li l le , 19, r u e P a t o u , d irec teur d e 
l e s u c c u r s a l e d u Crédit F o n c i e r , pour lo départe 
m e n t d u N o r d . 27555 

A LA FRONTIERE BELGE 
A M O U S C R O N 

Les eaux se sont retirées; on n'aperçoit pour ainsi dire 
pins do trace d'inondation. 

A C O U R T R A I 
' A Courtrai, dans la basse ville, la crue a augmenté, 
dans la nuit de mercredi àjeudi.à cause des eaux eu quan­
tité énorme qui arrivent de la France et s'écoulent vers 

*±aJtrt.TTrCTTSrA.TJ2S: 
T r i b u n » ! c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

mercredi 31 octobre. — PROCÈS DE PRESSE. — Le Tribunal 
a rendu son jugement dans l'affaire de diffamation et 
d'injures portée devant le Tribunal par M. Henri Des­
champs, de Roubaix, contre M. Verdier, le gérant du 
rr«oaill*t<r ; les débats avaient eu lieu le 11 octobre. Le 
Tribunal juge que le caractère délictueux de la diffama­
tion n'existe pas : il acquitte Verdier sur ce point : mais 
quant au chef d'injures, il le déclare établi et condamne 
Verdier à s ix jours d'emprisonnement, 100 francs 
d'amende et 100 francs de dommages-intérêts, il est or­
donné en outre cne insertion dans le Travailleur, dans 
l'Avenir de Ronbaix-Tourcoing et dans le Journal de 
Roubaix. 

ECHAPPÉE DE QAZ DÉLICTUEI-SE. — Nous avons rendu 
compte des conditions dans lesquelles un procès poux 
détournement de gaz avait été intenté par la Compagnie 
du gaz de Roubaix à M. Briet, marchand de légumes à 
Roubaix. La cause avait été mise en délibéré. Le tribunal 
rendant sa décision à l'audience de mercredi, dit Brtel 
coupable de vol au préjudice d i MM. Peselée frères, le 
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